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Une saison troublée par 
la sécheresse, par un mois de 
juillet maussade et… par la 
réforme des collectivités ter-
ritoriales. 

La réforme des collecti-
vités territoriales implique un 
nouveau découpage du territoi-
re en l'Indre-et-Loire. Le sché-
ma départemental de coopéra-
tion intercommunale élaboré 
par les services de la Préfectu-
re est soumis au vote de tous 
les conseils municipaux, de 
tous les conseils des Commu-
nautés de Communes et de 
tous les syndicats intercommu-
naux. Il prévoit le passage 
dans le département de 23 
communautés de communes à 
11. La Communauté de Com-
munes du Castelrenaudais se-
rait regroupée avec celles 
d'Amboise, des Deux-Rives et 
de Bléré (44 communes et 
63 000 habitants !) 

Les efforts de mutualisa-
tion et de mise en place de ser-
vices de proximité au sein des 
16 communes du Castelrenau-
dais seraient donc remis en 
cause si ce schéma était adop-
té. Les élus de toutes les com-

Créées en 1984 par le mi-
nistère de la Culture et de la 
Communication, les Journées 
européennes du patrimoine sont 
en France une manifestation mar-
quée par l’ouverture de plus de 
15000 monuments l’an passé et 

Le repas citoyen du 14 juillet a été un vrai succès 

Les journée européennes du Patrimoine  
à Dame-Marie 

22000 animations (conférences, 
expositions, circuits, concerts, 
ateliers jeune public) sur l’en-
semble des sites.  

Comme les années pas-
sées, la commune de Dame-
Marie participe à ces journées 
qui auront lieu les 17 et 18 sep-
tembre prochain. L’église cons-
truite entre le XIIe et le XIXe 
siècle sera ouverte au public de 
10 heures à 19 heures. Une visi-
te conférence est offerte aux 
curieux d’histoire autour du 
monument, de la place du villa-
ge et de ses maisons le diman-
che après-midi à 15 heures. 

La plaque mortuaire dans l’église 
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BIENVENUE  A  DAME-MARIE 
Notre belle campagne attire et elle permet de se ressourcer. C’est ainsi que certaines person-

nes viennent poser leurs valises à Dame-Marie.  Votre journal communal offre à ces dernières la 
possibilité de se présenter : coucou, nous voila ! 

Quelques lignes pour me 
présenter à vous… 

Prénommée  Dominique, 
je suis mère de 2 filles âgées de 
10 et 19 ans. Après des études 
de droit dans le Bordelais, je 
fais le choix d’interrompre mon 
parcours de juriste et me forme 
en secrétariat-comptabilité sur 
La Garenne-Colombes. 30 ans 
sera l’âge des premiers change-
ments ! Reprise des études sur 
Tours dans le domaine du so-
cial, ce qui me vaut aujourd’hui 
d’exercer comme éducatrice 
spécialisée depuis 8 ans. 

D’un tempérament enga-
gé et volontaire, j’aime aller au 
bout des projets entrepris… Ce-
la a eu pour conséquence mon 

accession à la propriété dans 
ce village. J’apprécie égale-
ment la pratique du sport 
(natation et marche) et la 
« formule détente » avec un 
bon bouquin entre les mains. 

En 41 ans, j’ai connu 
essentiellement la vie castelre-
naudine entrecoupée par mes 
installations en Périgord, Loir
-et-Cher et Région Parisienne 
dont je suis initialement origi-
naire. C’est avec beaucoup 
d’envie et de satisfaction que 
j’ai rejoint la communauté 
donnamarienne en janvier der-
nier. 

Calme et tranquillité ca-
ractérisent ce petit village où 
j’ai déjà pu échanger briève-

ment avec certains d’entre vous. 
J’espère avoir rapidement l’oc-
casion de multiplier ces ren-
contres et profiter pleinement 
des joies et de la sérénité que 
procure l’éloignement urbain ! 

      Dominique Pouré 
 
Après avoir beaucoup 

voyagé à l'étranger et en Fran-
ce, nous cherchions un endroit 
où nous poser dans quelques 
années et nous sommes tombés 
sous le charme de la région 
d'Amboise. Nous resterons pro-
ches de Paris où habitent nos 
enfants et pourrons profiter de 
la campagne Tourangelle, dans 
votre sympathique village. 
Marie et Jean-Luc Duchemin 

Sur le carnet de rendez vous 
Prochains goûters 

des aînés  

14 septembre 
12 octobre 

9 novembre 
7 décembre 

11 janvier 2012  

C’est un après midi récréatif 
qui a lieu à la Salle Municipa-

le et qui est ouvert à tous 

munautés de ce regroupement 
imposé s'y opposent vigoureuse-
ment. Le Conseil Municipal de 
Dame-Marie-les-Bois s'est pro-
noncé à l'unanimité contre ce 
schéma le 7 juillet. 

Notre commune appartient 
depuis le 1er janvier 20101  à la 
Communauté de Communes du 
Castelrenaudais et la remise en 
cause de la centralité de la ville 
de Château-Renault pour notre 
territoire poserait de bien nom-
breux problèmes à son bassin de 
vie. 

En tout état de cause, les 
décisions seront prises d'ici la 
fin de l'année. 

D'autres éléments ont per-
turbé la commune ces temps 
derniers. Notre employé com-

munal est en congé maladie 
depuis le 15 juin à la suite 
d'une mauvaise chute et cela se 
voit dans l'entretien du village. 
Un certain nombre de travaux 
n'ont pu ainsi être réalisés 
comme prévu. Les bancs et la 
poubelle ne seront installés 
dans l'aire de repos qu'à son 
retour. De même la pose du 
film antisolaire sur la nouvelle 
classe de l'école ne sera réali-
sée qu’en septembre. L'exten-
sion de la cour de l'école ne 
pourra être achevée qu'après la 
rentrée, en particulier la pose 
de la nouvelle clôture. Mais les 
projets sont toujours là. 

Grâce à la bonne volonté 
de tous et en particulier à celle 
des conseillers municipaux qui 
participent activement, la com-
mune fait face et ce journal 

témoigne aussi du dynamisme 
de notre village. Le repas répu-
blicain du 13 juillet au soir qui 
fut une réussite illustre bien ce 
besoin d'appartenance à une 
communauté villageoise qui 
souhaite s'élargir et s'ouvrir à 
tous. 

     A.M. VIAUD  

Suite de la première page 



Après la distribution des 
bulletins d’invitation dans les 
boîtes aux lettres de notre 
commune et sa mise en ligne 
sur notre site internet, il y a eu 
le décompte du nombre d’ins-
criptions et l’achat des vic-
tuailles pour ce repas. Puis 
dans l’après-midi du 13 juillet, 
la préparation des tables initia-
lement prévue à l’extérieur sur 
la place s’est finalement dé-
roulée à l’abri du vent et d’une 
pluie éventuelle dans la salle 
des fêtes. Tout l’arsenal néces-
saire au bal républicain était 
également prêt sur la scène.  

14 JUILLET : FRAIS DEHORS, CHAUD DEDANS 
Une fois encore, le temps frais du 13 juillet n’a pas per-

mis au repas républicain, traditionnel depuis plusieurs an-
nées, de se dérouler sur la place. Ce fut néanmoins un bon 
crû puisque près de 80 personnes étaient présentes et le ban-
quet n’a pas démérité loin de là, les cuisinier(ières) s’étant 
surpassé(e)s. 

Notre journaliste s’était mêlée aux convives... 

Et c’est ainsi que peu 
après 19 heures, au fur et à 
mesure de l’arrivée des ci-
toyens, l’offre variée de mets 
d’entrés et de desserts a pro-
gressivement augmenté. La 
soirée a débuté par un apéritif 
et ses biscuits. Puis, enfants et 
adultes se sont ensuite installés 
autour de la grande table déco-
rée d’hortensia roses dans des 

vases enrubannées de bran-
ches de jasmin. 

 L’ensemble des mets 
d’entrées avait été placé sur 
une grande table accessible 
des 4 côtés. Petit à petit, le 
contenu de chaque plat d’en-
trée a été consommé et ap-
précié. Ensuite, ce fut au tour 
des v iandes gr i l lées 
(saucisses, merguez, ventrè-
ches), tranches de jambon 
pour les petits enfants, salade 
et chips d’accompagnements 
d’être servis et mangés. Le 
vin rouge ou blanc était bien 
entendu présent pour accom-

pagner ces plats ainsi que de 
l’eau.  

Puis, la table des des-
serts fût dressée avec les 
fruits de saison, gâteaux au 
chocolat, tiramisus, tartes 
aux fruits, salades de fruits, 
flans maison et autres des-
serts et gourmandises. Ce fut 
un beau succès sucré suivi 
d’un café chaud. 

Enfin, le DJ s’est installé à 
la sono et le bal était lancé. D’a-
bord timidement, puis suivi par de 
plus en plus de citoyens petits ou 
grands, jeunes ou moins jeunes. 

Une belle soirée bien sym-
pathique au cours de laquelle deux 
anniversaires ont été fêtés avec le 
gâteau et ses bougies. Elle s’est 
terminée tardivement le 14 juillet 
2011. 

Bravo aux quelques 78 par-
ticipants et aux organisateurs 
(Mairie et Comité des fêtes de la 
commune) et surtout rendez-vous 
républicain est pris pour l’année 
prochaine. 

      Karine DUVILERS. 
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Comment as-tu pris goût au 
cinéma ? 

Mes parents tenaient un 
bar-restaurant dans l’Yonne,  
puis différents cafés en Indre-et
-Loire. Un projectionniste am-
bulant venait présenter un film 
une fois par mois et, dès 4-5 
ans, je ne manquais pas une 
séance. 

Mais comment passer de ci-
néphile à projectionniste ? 

Ce sont mes parents qui 
étaient passionnés ; ils rêvaient 
d’acquérir une salle. En 1960, 
ils ont finalement acquis un 
fond de commerce de cinéaste 
ambulant dans le Loir-et-Cher. 

Comment peut-on être ci-
néaste ambulant ? 

Ils circulaient avec une 4 
CV Renault et leur matériel : 2 
projecteurs, un écran de 5-6 m, 
les transfos, les amplis, les en-
ceintes et… la confiserie pour 
les entr’actes. Mon père et ma 
mère faisaient 2 séances simul-
tanées dans 2 communes pro-
ches. Ils étaient accueillis dans 
les salles municipales, les éco-
les, les salles de café. Au total, 
une dizaine de séances par se-
maine. « Mon 1er film, c’est 
l’Affaire des Poisons à la clini-
que de la Borde, à 15 ans ; c’est 
moi qui montait le matériel ».  

E T    V I V E    L 
Dame-Marie passerait-il pour le village du cinéma ? Deux projectionnistes y coulent des 

jours tranquilles dont l’un a été exploitant de salle, sans compter une directrice de casting dont la 
production est impressionnante.  

Intéressons nous aujourd’hui à Jean-Claude Nozerand. Ah certes, pour les puristes, Jean-
Claude n’habite pas sur la commune de Dame-Marie ; le hameau du Pavot est divisé en 2, une 
partie en Indre-et-Loire et une partie en Loir-et-Cher et on va dire que Jean-Claude, à quelques 
dizaines de mètres près, est du mauvais côté de la frontière ! Eh bien, n’en déplaise aux grincheux, 
il se considère, comme la plupart d’entre nous, comme un donnamarien d’adoption. 

Jean-Claude Nozerand, projectionniste du cinéma le Balzac à Château-Renault a pris une 
retraite bien méritée le 1er février dernier. A cette occasion, tous ses amis de la profession et, au-
delà, les amis du cinéma de la ville, lui ont programmé une soirée des plus émouvantes. Dame-
Marie Infos avait envie d’en savoir plus sur sa passionnante expérience professionnelle. 

Comment avez-vous atterris 
à Dame-Marie avec Annie ton 
épouse ? 

J’ai d’abord travaillé avec 
mon père, avec 3 projecteurs et 
3 films par soir puis, quand il a 
pris sa retraite, j’ai obtenu vers 
1972 la reprise des salles de 
Paul Evrard qui opérait en Indre 
-et-Loire, autour de Dame-
Marie et jusqu’à Monnaie 

Y avait-il des contraintes ? 
Il fallait un contrat de lo-

cation avec la commune ou une 
association locale pour éviter la 
concurrence et une autorisation 
du Centre National de la Ciné-
matographie. Il y avait aussi des 
contraintes techniques car nous 
étions limités au 16 mm. Le 35 
mm nous était interdit car le film 
était très inflammable. 

Combien de spectateurs ? 
Très variable selon les 

lieux et la saison (mais beau-
coup plus en été). Cela allait de 
quelques dizaines à plusieurs 
centaines pour les grands succès 
dans les grandes salles munici-
pales. Mais le 23 avril 1961, à la 
Chapelle-Vendômoise, il n’y eut 
que 2 spectateurs : les autres 
avaient été appelés pour occuper 
l’aérodrome et empêcher un hy-
pothétique débarquement des 
paras lors du putsch des colonels 
à Alger… (un souvenir parmi 
beaucoup d’autres). 

C’était quoi la programma-
tion ? 

Un cinéma populaire pour 
tout public : la Guerre des bou-
tons, Autant en emporte le vent, 
le Jour le plus long, Sissi, Fer-
nandel, de Funès, Gabin… Les 
films les plus courus n’étaient 
disponibles que 1, 2, voire 3 ans 

Jean-Claude et Annie Nozerand  
le jour du départ en retraite 
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après la sortie. On projetait aus-
si un documentaire. Les actuali-
tés étaient fournies à part. Les 
salles étaient souvent enthou-
siastes et vivaient littéralement 
le film, au premier degré : 
« Attention, il est derrière ! » 

Pourquoi avoir mis fin à cet-
te belle aventure ? 

Elle se prolongea jus-
qu’en 1980 mais il y a plusieurs 
raisons à l’arrivée des diffi-
cultés. D’abord, la concurrence 
de la télévision. Mais aussi des 
raisons techniques, de moins en 
moins de films disponibles en 
16 mm.  

Et Château Renault ? 
En 1976, le cinéma de 

Château-Renault était à vendre 
et nous avons mené de front 
pendant 4 ans les 2 exploita-
tions. Le nombre d’entrées à 
Château-Renault passa en quel-
ques années de 13 à 40 000. Ce 
fut la période faste du cinéma 
qui se termina assez brutale-
ment vers 1986 (arrivée de Ca-
nal+ et location de cassettes). 

Il y a bien sûr quelques 
souvenirs cocasses. A Vernou, 
l’hiver, dans la salle de classe, 
c’était les spectateurs qui 
étaient chargés de remettre des 
buches dans le poêle. Une au-
tre salle, paroissiale, se trou-
vait au fond du jardin du pres-
bytère ; les fruits du verger 
étaient bien tentants pour les 
cinéphiles d’un soir… Un 
jour, une bobine mal fixée s’é-
tait mise à rouler par terre fai-
sant défiler le film sous l’œil 
incrédule des spectateurs... 

Paul a d’abord été un 
réparateur de projecteurs de 
films. Il était basé à Orchai-
se. Bien avant la guerre, il 
commence son cinéma ambu-
lant avec une voiture et un 
cheval…  

Après son installation 
à Dame-Marie vers 1960, il 
conserve nombre de commu-
nes du Loir-et-Cher, jusqu’à 
la vallée de la Cisse : Cham-
bon, Molineuf, mais aussi en 
Beauce : Landes-le-Gaulois, 
Pray, Lancosme… En Indre-
et-Loire, il s’installe jusqu’à 
Monnaie, Reugny, Montreuil, 
Noizay…  

En 1987, une association 
culturelle prit la relève avec le 
soutien de la ville et j’ai conti-
nué comme salarié à assurer 
les projections en plus de l’ac-
cueil, de la publicité et de l’a-
nimation d’un réseau de salles 
indépendantes ou associatives. 
Il n’est pas facile de faire vi-
vre une salle de cinéma dans 
une petite ville et cela nécessi-
te un grand nombre de dé-
vouements.  

Propos recueillis  

par D. Viaud 

Paul Evrard  
et son cinématographe ambulant 

Certaines séances étaient 
occasionnelles, une fois par an, 
pour les pompiers, l’école, la 
société musicale. Elles avaient 
lieu l’après-midi.  Mais dans les 
principales salles, c’était cinéma 
une fois par semaine, à jour fixe, 
en soirée ; le dimanche soir, la 
Vallée de Cousse, des cinéphiles 
acharnés.  

La plupart du temps, la 
projection avait lieu dans un ca-
fé. Quand un curé invitait dans 
la salle de patronage (Herbault), 
il fallait respecter la « cote des 
films » (catholiques). Paul allait 
chercher les films à la gare 
d’Onzain. Il tournait avec moi et 
un jeune commis : deux 2 CV 
Citroën, 3 projecteurs, 3 films 
simultanément dans 3 communes 
pas trop éloignées. Le fin du fin, 
c’était de faire plusieurs commu-
nes avec un seul film, en décalé, 
un cycliste faisant tourner les 
bobines de salle en salle.  

De la très haute voltige ! 

Décédé en 1994, Paul 
Evrard, qui habitait à Vil-
lechenard, a longtemps été 
synonyme de cinéma pour 
les habitants de Dame-
Marie. Sa compagne Edith 
Néron se souvient. 

E    C I N E M A 
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UNE  BROCANTE  
Le cru 2011 du traditionnel vide-greniers de Dame-Marie (toujours deuxième dimanche d’a-

vril) est l’un de ceux dont on se souviendra. Dans le passé, la météo n’avait pas toujours été clé-
mente. Mais là, les organisateurs avaient bien fait les choses. Ils avaient convoqué le plus éclatant 
soleil qu’on puisse trouver à cette date de l’année et aussi plus d’une soixantaine d’exposants bien 

Dans la rue du Pavot, 
on chine  

nonchalamment 
en se faisant  

dorer  
au soleil de midi... 

C’est à l’entrée  
de la rue des Chênes 

que les habitants  
du bourg  

ont déballé  
leurs nippes... 

Par ce chaud  
soleil d’avril,  

les marronniers  
ont quelques  
avantages... 
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décidés à faire des affaires. La buvette aussi fut bien achalandée. On s’y pressa à l’heure de midi 
pour y prendre son repas. Personne ne fut déçu du voyage, et surtout pas le Comité des Fêtes qui 
avait œuvré pour la réussite de cette magnifique journée.  

Notre reporter-photographe a saisi au vol quelques instantanés... 

A l’heure de midi, on s’attable non loin de la buvette 
pour profiter du merguez-frites  

dispensé généreusement par les membres  
du Comité des Fêtes... 

La place  
du bourg  

n’était pas le 
moins bon  

endroit  
pour faire  

des affaires... 

QUI  FERA  DATE  
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La rentrée des classes n’est pas encore à 
l’ordre du jour… Ne pas trop la précipiter ; on 
est encore en vacances ! Mais il est déjà 
temps d’afficher les nouveautés. 

Les vacances sont toujours l’occasion 
d’effectuer quelques travaux. La nouveauté 
concerne la cour de récréation qui a été agran-
die en prenant une petite partie de la parcelle 
voisine et une large ouverture a été pratiquée 
dans le mur mitoyen. A l’ancienne cour, le 
goudron; à la nouvelle, l’herbe. Il y en aura 
pour tous les goûts. 

D’ores et déjà, l’organisation pédagogi-
que est en place pour la rentrée. 

A l’école maternelle de Morand, asso-
ciée à Dame-Marie et Saint-Nicolas dans un 
regroupement pédagogique intercommunal, la 
nouvelle directrice, Mme Guestault, prendra 
la petite section (19 élèves). La moyenne et la 
grande section  (27 élèves à elles deux) seront 

Marika parmi  

les 5 docteurs  

de l’Université  

qui ont siégé  

au jury de sa  

soutenance.  
A quand, pour 
elle, la toge et 
l’hermine ? 

On pense parfois que les écoles de campa-
gne dans lesquelles les niveaux sont presque tou-
jours mélangés ne peuvent constituer un bon dé-
part dans la scolarité. Une fois de plus, une éco-
lière de Dame-Marie apporte un démenti absolu. 

Marika Flamia, à l’école de Dame-Marie 
entre 1985 et 1989 vient de soutenir, en décembre 
dernier,  sa thèse de droit à l’université de la Ro-
chelle. 

A  PROPOS  DE L’ECOLE 
Du nouveau pour la rentrée 

avec Mme Vigneron. 
A l’école élémentaire de Dame-Marie, 

Mme Bidault, la nouvelle directrice, prendra les 
C.P.-C.E.1 (25 élèves). Les 10 C.M.1 seront 
avec Mme Le Bris et les 21 C.M.2 avec Mme 
Marche. Les 16 C.E.2 seront répartis entre la 
classe de Mme Le Bris (11) et celle de Mme 
Marche (5). 

La traditionnelle  fête de l’école  
a eu lieu cette année le 28 mai à Morand 

L’école rurale à l’honneur 

Les succès des petits donnamariens 
ont d’ailleurs commencé très tôt. En 1937, 
le jeune Pierre Charon entrait à l’Ecole 
Centrale de Paris. Orphelin à cause de la 
guerre, il avait été écolier à Dame-Marie 
entre 1920 et 1925 dans une classe unique 
où se côtoyaient des enfants de 5 à 14 
ans !  

L’école rurale n’a jamais démérité et 
elle peut encore réserver bien des surpri-
ses. 

Marika lors de la distribution des prix en 1988 
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Dans ces tanneries qui ont 
fermé progressivement, la ville 
de Château-Renault en a 
conservé une, la tannerie Pelte-
reau-Tenneson, dans laquelle 
est installé le musée : 8 salles 
d’exposition, 400 m2, plus de 
1000 objets présentés. C’est une 
plongée passionnante dans l’u-
nivers de la tannerie, son histoi-
re, les techniques de fabrication 
du cuir, de l’arrivée de la peau 
de vache au corroyage, du tra-
vail à la main traditionnel à la 
mécanisation du XXe siècle. 

La spécialité de Château-
Renault, c’était le cuir lissé, un 
épais cuir à semelle, apprécié 
bien au-delà des frontières de la 
France. La peau, débarrassée de 
son poil et de sa graisse, était 

tannée à l’écorce de chêne, lon-
guement, selon la méthode an-
cestrale. Il fallait au bas mot un 
an et demi pour que le tanin, à 
travers de multiples opérations, 
pénètre profondément dans les 
fibres et que le cuir obtenu soit 
ainsi imputrescible.  

Le cuir subissait ensuite 
diverses opérations de corroyage 
selon sa destination, opérations 
longtemps effectuées à la main 
avant que la mécanisation ne 
s’en empare. 

Le musée du Cuir et de la 
Tannerie raconte cette fabrica-
tion à travers les outils des tan-
neurs, la mise en scène de leur 
savoir faire, les machines, un 
nombre considérable d’objets et 
de photographies qui évoquent 
la réalité de leur pénible travail. 
Sans compter les installations 
mêmes de l’usine (les cuves, les 
fosses, les séchoirs) qui a fonc-
tionné jusqu’en 1978 et est au-

jourd’hui partie prenante d’un 
ensemble classé monument his-
torique.  

Les touristes viennent de 
très loin, parfois même de l’é-
tranger, pour visiter le Musée 
du Cuir. Ce sont parfois les plus 
proches voisins qui ignorent les 
trésors de leur environnement... 

         D. VIAUD 
(Association des Amis du Mu-
sée du Cuir et de la Tannerie) 

Connaissez vous ? 

LE MUSEE DU CUIR ET DE LA TANNERIE  
à Château-Renault 

Musée du Cuir  
et de la Tannerie 

105 ter Rue de la République 

Adultes : 5 € 
Etudiants : 2,50 € 

Tarif de groupes à partir  
de 15 visiteurs : 4 € 
Ateliers cuir : 10 €  
(sur réservation) 

02 47 56 03 59 

www.museeducuir.org 

Château-Renault : cité du cuir. Ce n’est pas qu’un simple 
panonceau à l’entrée de la ville. Jusqu’à leur disparition pro-
gressive, dans les années 1970-80, les tanneries ont occupé une 
place considérable dans l’espace urbain et dans l’activité des 
hommes.  

Ateliers cuir encadrés par un 
technicien professionnel 

(enfants et adultes) 
Et chacun repart avec  

ses objets... 
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Année après année, les 
talentueux comédiens profes-
sionnels des Mille Lectures 
d’Hiver nous proposent d'excel-
lentes soirées à la découverte 
d'un nouveau talent littéraire 
contemporain. Dans la salle mu-
nicipale de Dame-Marie, le 5 
février dernier, en soirée, fami-
liers du livre et nouveaux 
curieux de la lecture se sont re-
trouvés pour découvrir le texte 
d'un écrivain lu à haute voix. 

La Biblio des Bois deve-
nait pour un soir hôtesse d'une 
vingtaine de participants, dans 
un décor chaleureux de bougies 
parfumées disposées autour de 
la scène par la bienveillance de 
Valérie. Pour nous initier au 
texte de « Cristallisation secrè-
te » de l'écrivain Ogawa Yôko, 
la lectrice, Nathalie Bauchet, 
nous plonge dans la littérature 
japonaise avec une interpréta-

CE FUT L’UNE DES MILLE LECTURES 
DE L’HIVER... 

tion maîtrisée et envoûtante qui 
nous permet d'accompagner 
avec facilité la narratrice de ce 
roman dont l’écrit simple et poé-
tique nous fascine d'emblée. 

Pertes d'identité, police 
secrète, souvenirs disparus, uni-
vers obsédant, rafles, accepta-
tions inexplicables et manœu-
vres autoritaires et brutales évo-
quent le souvenir de certaines 
atmosphères totalitaires et chao-
tiques. 

Environ une heure plus 
tard, une après lecture s'engage 
où chacun, passionnément, ex-
prime son ressenti et échange 
ses idées. Comme toujours, le 
temps de discussion se prolonge 
autour d'un buffet auquel chaque 
auditeur participe selon son en-
vie, avec le verre de l'amitié of-
fert par la Biblio des Bois. 

Cette rencontre littéraire a 
permis, une fois de plus et avec 

succès d'enrichir notre connais-
sance d'auteurs de la littérature 
d'aujourd'hui. 

Françoise NEWLAND 

Dans la salle, une attention soutenue... 

Nathalie, notre lectrice d’un soir 
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BRICOLAGE : UN MARQUE-PAGE 
Voici une nouvelle rubrique destinée aux parents, enfants, grands-parents etc…. Tou-

tes les personnes qui aiment, comme moi, bricoler avec les enfants. Dans le cadre de mon 
métier (assistante maternelle), je fais énormément de recherches afin de mettre en place 
des activités pour les enfants que l’on me confie et j’ai envie de partager avec vous mes dé-
couvertes. Pour cette première, je vous présente un bricolage facile, ludique qui peut être 
fait par de très jeunes enfants. 

 Fournitures : 
·  Une feuille de papier cartonnée ; 
·  Un crayon à papier ; 
·  Des ciseaux ; 
·  Modèle de papillon (ou autre animal) ; 
·  De la peinture en tubes ; 
·  Colle ; 
·  Bâton à glace (ou bande en matière rigide) ; 

Etapes : 
·  Dessiner au crayon à papier un papillon (vous 

trouverez facilement des modèles sur internet) 
·  Faites peindre le dessin 
·  Faire sécher le dessin 
·  Découper le papillon 
·  Coller le papillon sur le  bâton à glace 
Vous avez ainsi un magnifique marque page. Ce 
marque page peut aussi se décliner en marionnet-
te… Laissez-vous guider par votre imagination… 

Petits conseils : 
·  Avant de débuter une activité, prévoyez un 
temps de préparation (installation du matériel, des  

    tabliers etc…). Nous savons tous que les en-
fants sont très excités lorsqu’on leur annonce 
une activité, il est donc indispensable d’antici-
per pour ne pas se faire déborder. 

·  Lorsque vous utilisez de la peinture en tube, 
avec des tout petits, au lieu de mettre la peinture 
dans des récipients, déposer un peu de peinture 
directement sur leur feuille et laisser les agiter 
le pinceau ou les doigts dans tous les sens. Cela 
donne souvent de belles « œuvres ». 

·  N’hésitez pas à récupérer et à recycler. Je suis 
une adepte du recyclage pour le bricolage, je 
récupère, je détourne le moindre emballage, pa-
pier etc… Un petit exemple : notre charmante 
boulangère emballe toujours délicatement nos 
gâteaux, avec une belle boîte et du bolduc et 
bien moi je garde le bolduc et parfois le carton 
pour bricoler avec mes petits loups. Rien de 
plus simple et pas cher (ah ! ah !) 

 Au prochain bricolage …  
   Sofia LACHHAR 

L’Etoile Sportive de 
Dame-Marie créée dans les 
années 1930 a été le pre-
mier club sportif dans la 
commune.  

Les affichettes ont fleu-
ries au printemps dans le 
bourg : un F.C. Dame-Marie 
était en préparation…  

Soit, des jeunes de la 
périphérie tourangelle dési-
reux de jouer ensemble qui 
cherchaient un terrain homo-
logué.  

Celui de Dame-Marie 
était libre… et tout à fait à 
leur goût 

foot foot foot foot foot foot foot foot foot foot foot foot 

Dans les annales,  
la D.A.M.… 

Un club de foot  
en voie de  

constitution 

Le Conseil Municipal 
donne son feu vert. Il n’y a 
plus qu’à constituer une 
équipe. Les entraînements 
commencent, histoire de se 
familiariser avec le terrain. 

Affaire à suivre... 

Au début des années 
1970, les sportifs de Dame-
Marie qui ne sont plus assez 
nombreux doivent s’associer à 
ceux d’Autrèche et de Mo-
rand pour inscrire une équipe 
de football dans le champion-
nat départemental.. C’est alors 
qu’est créée la D.A.M. (Dame
-Marie-Autrèche-Morand).  

A son tour, en 1996, cet-
te association est touchée par 
la raréfaction de ses joueurs et 
doit se tourner vers Villedo-
mer. 



DAME-MARIE INFOS 
 
Directrice de la publication :  
A. M. VIAUD 

Siège : Mairie de Dame-Marie-les-
Bois 

Comité de rédaction : 
D. DEHAEN, K. DUVILERS, F. 

GEFFRAY, F. GEORGE, V. KIJ, S. 

LACHHAR, F. NEWLAND, M. PE-
REIRA, M. et J. C. ROBIN, D. 

VIAUD. 

Réalisation : D. VIAUD 
Avec la participation souhaitée de 
tous les habitants de Dame-Marie. 

Ce livre est très bien pour les personnes (enfants) aimant le 
suspens. C’est l’histoire d’un chat détective privé.  

Un jour une chatte appelée Doucette frappe à la porte ; on 
vient de la cambrioler. Un voleur lui a dérobé un collier. Sam mè-
ne l’enquête.  Il aura des surprises… 

Vous voulez connaître la suite ? La solution : lire le livre. 
    Julie DEHAEN 

L’ASSIETTE  ÉTAIT  DANS  LE  PRE 
8 JUILLET 2011 : Le tour de France qui, en son temps est déjà passé par Dame-Marie, frôle 

à nouveau les limites de la commune en traversant le bourg de Santenay lors de l’étape Le Mans-
Châteauroux.  

Les agriculteurs du Loir
-et-Cher avait décidé de ré-
pondre à l’invitation du 
concours « Le Tour Tou-
jours » en imprimant 
(végétalement parlant bien 
sûr) un immense cycliste  au 
maillot tricolore dans une par-
celle, en contrebas du bourg 
de Santenay. Tous les agri-
culteurs de Dame-Marie (qui 

exploitent souvent des terres 
sur les communes voisines) ont 
participé à l’opération. 

L’assiette était bien dans 
le pré. La roue avant était faite 
de grains de blé (normal pour 
un futur vainqueur!), de colza 
et de pois. Quant à la roue ar-
rière, elle était en maïs, millet 
et pommes. Les moyeux étaient 
faits de légumes. Quant à la 

bouteille d’A.O.C., elle n’était là 
que pour le décor car chacun sait 
que les coureurs ne roulent qu’à 
l’eau claire… 

Qu’ils sont petits les agri-
culteurs vu de l’hélicoptère de la 
télévision ! 

Notes de lecture 

SAM, DETECTIVE PRIVE 
de Linda Stewart 

12 
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Page d’histoire 
UN  MAIRE  EN  SA  DEMEURE 

Comment vivait-on autrefois à Dame-Marie ? Il est toujours intéressant d’essayer de le sa-
voir. Rien de tel pour cela que les inventaires après décès que le notaire venait faire dans la maison 
du défunt pour préparer sa succession. Dame-Marie Infos avait déjà fait état de l’inventaire du 
château de la Guérinière en 1869 (voir les numéros 11 et 12). Il s’agit maintenant d’un plus petit 
poisson, mais tout de même, de Monsieur le Maire de Dame-Marie, héritier d’une famille de char-
pentiers solidement implantés dans la commune. 

Etre un riche propriétaire 
était donc une condition néces-
saire. Roy était conseiller muni-
cipal depuis 1824. Son père l’a-
vait précédé. En 1827, sur pro-
position du châtelain-maire, il 
est nommé adjoint. Mais pour 
accéder à la plus haute magis-
trature communale, il faut enco-
re autre chose : « Il convient le 
plus parce qu’il lit et écrit avec 
facilité et qu’il habite dans le 
bourg ». On comprend aisé-
ment le sens de cette remarque 
du vicomte ; la moitié des 
conseillers municipaux ne sa-
vait pas lire ! 

Encore jeune, Jacques 
Roy, avait donc une longue car-
rière de maire devant lui. Mais 
elle fut courte en réalité, puis-
qu’il mourut brutalement le 4 
octobre 1835.  

Mais cela ne suffit pas. 
C’est la terre qui alors fait la 
vraie richesse. Jacques Roy pos-
sédait 2 grosses métairies à Saint
-Ouen, 2 maisons de journaliers 
au Pavot avec quelques terres et 
surtout 3 maisons neuves dans le 
bourg de Dame-Marie dont celle 
qu’il habitait, qui venait d’être 
construite une quinzaine d’an-
nées plus tôt sur une parcelle 
provenant du domaine de la 
Guérinière. 

Né en 1796 et maire en 
1830 à 34 ans, Jacques Roy est 
le plus jeune maire que la com-
mune de Dame-Marie ait connu 
dans toute son histoire. Mais à 
cette époque, le maire n’était 
pas élu. Le préfet faisait son 
enquête pour savoir quel serait 
le citoyen le plus digne de deve-
nir le premier magistrat et le 
nommait. En principe, à Dame-
Marie, le châtelain de la Guéri-
nière, le vicomte de Maupas, 
était tout désigné pour cela. 
Mais voilà, il venait de démis-
sionner, à l’automne 1830 très 
mécontent du changement de 
régime politique que venait de 
provoquer la Révolution de 
Juillet (les Trois Glorieuses). 
Malgré sa jeunesse (toute relati-
ve à cette époque), Jacques Roy 
fut nommé et, malgré ses réti-
cences, prêta serment le 10 oc-
tobre. 

Etre le chef d’une honora-
ble famille de charpentiers qua-
lifiait déjà l’homme. Il ne faut 
pas oublier l’importance que le 
bois tenait à cette époque dans 
la construction des maisons et 
de leurs dépendances. C’est son 
grand père, déjà charpentier, qui 
était venu s’installer à Dame-
Marie au milieu du XVIIIe siè-
cle. Toute la famille baignait 
dans le métier : son père, ses 3 
frères (l’un s’était même instal-
lé à Paris) et plus tard son fils, 
son neveu et même 2 petits ne-
veux qui seront aussi charpen-
tiers à Dame-Marie.  

Construite vers 1820, la maison où habitait Jacques Roy,  
aujourd’hui restaurée, se présente telle qu’elle était à l’origine 
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Le 3 mars de l’année sui-
vante, « à l’heure de six du ma-
tin », le notaire de Villedômer, 
Placide Morin, vient faire l’in-
ventaire de tous ses biens dans 
la maison où il est mort quel-
ques semaines auparavant. Cet-
te maison existe encore au-
jourd’hui, telle que l’avait cons-
truite le futur maire, vers 1820. 
C’est la première à Dame-Marie 
à avoir reçu une couverture en 
ardoises, un signe de richesse 
assurément à une époque où 
l’ardoise arrivait par bateaux 
sur la Loire et où toutes les cou-
vertures, à Dame-Marie, étaient 
en tuiles ou en bardeaux. 

Mais c’est une maison de 
petite taille pour les Roy qui ont 
pourtant élevé 5 enfants. D’a-
bord une grande pièce à vivre 
avec cheminée, qui sert aussi de 
cuisine et de chambre à coucher 
(situation habituelle à cette épo-
que) ; par derrière un cellier ; 
une deuxième chambre, à gau-
che, sert aussi de boulangerie ; 
sur elle s’ouvre le four à pain. 
Sur le tout est un grenier et au 
bout une grange qui est aussi 
l’atelier du charpentier. Le bâti-
ment se termine par une écurie 
où se trouve une vache, précieu-
se car elle fournit le lait quoti-
dien à la maisonnée. 

Les meubles de la famille 
sont déjà des meubles modernes 
pour l’époque, à commencer par 
l’armoire (il y en a 3) qui est 
encore rare dans les campagnes 
tourangelles. Le buffet, haut et 
bas, l’horloge sont aussi des 
signes de richesse et de moder-
nité. Il y a 4 lits avec leurs ri-
deaux (2 dans chaque pièce), 3 
tables et des chaises mais pas de 
fauteuil. Le coffre, meuble de 
rangement traditionnel a pres-
que disparu (seul un vieux sub-
siste). 

Les 3 armoires sont rem-
plies par les draps, toujours 
abondants, les nappes et les vê-
tements de la famille. Les draps 
ont toujours été un signe d’opu-
lence. Il y en a 58 chez les 
Roy totalisant près de 300 mè-
tres ! Mais le terme désigne aus-
si le tissu pour faire les habits. 
Les vêtements de Monsieur le 
Maire sont à la fois ceux d’un 
bourgeois (pantalons, habits, 
redingotes, gilets, souliers, cra-
vates, bas) et ceux d’un artisan 
rural (sabots, blouse). Il a 22 
chemises et aussi une montre en 
argent ce qui pose son notable 
car ce n’est pas le cas de tous les 
ruraux de cette époque… 

Dans le cellier se trouve 
les provisions : 2 pots de beurre 

salé, 15 litres d’huile de noix, un 
saloir avec 45 kg de porc car les 
Roy mangent de la viande, ce 
qui n’est pas donné à tout le 
monde alors. Ils boivent aussi du 
vin : 1125 litres de rouge et de 
blanc, de quoi terminer honora-
blement l’année ! Les réserves 
de blé sont au grenier et sont 
utilisées au fur et à mesure des 
besoins de la maisonnée. La fa-

UN  MAIRE  EN  SA  DEMEURE 

La guitarde de la place a été réalisée 
vers 1885 par un compagnon  

charpentier, sur une maison ayant 
aussi appartenu à la famille Roy 

mille s’éclaire à la bougie et fait 
donc son pain à la maison 
(moulin à farine, pelle de four, 
bouche-four, maie à pétrir). 

Dans la grange, au bout 
de la maison, se trouvent les 
outils du charpentier : un établi, 
plusieurs échelles, marteaux, 
tarières, varlope, rabots et sur-
tout 3 bisaiguës, l’outil emblé-
matique du charpentier. Un 
charpentier qui d’ailleurs conti-
nuait à cultiver pour sa propre 
consommation une petite par-
celle de blé à proximité de sa 
maison ce qui explique aussi le 
tas de fumier trônant dans la 
cour à côté de quelques pièces 
de charpente en attente d’une 
future utilisation et d’un gros 
tas de bourrées pour le chauffa-
ge du four à pain.  

Au total, notre maire-
charpentier avait un mobilier de 
2 300 francs (10 ans de revenus 
pour un journalier agricole) plus 
35 francs en pièces d’or et d’ar-
gent et 7000 francs prêtés à 
droite et à gauche car, en l’ab-
sence de banques à cette épo-
que, il était aussi à ses heures 
une sorte de banquier… 

Après avoir aussi invento-
rié tous les papiers de famille, le 
notaire et les estimateurs se reti-
rent, non sans avoir porté leurs 
signatures au bas de l’acte : le 
nouveau maire de Dame-Marie, 
son successeur, Mathurin Ber-
tin, le marchand Maugueret et 
l’instituteur Godineau. Ces la, 
au moins, savaient tenir la plu-
me d’oie. 


